
Celebration de la journée mondiale des pharmaciens 

 

La communauté pharmaceutique du Congo a célébré, le 25 septembre 2025, la 
Journée mondiale des pharmaciens, sous le thème « Pensez Santé – Pensez 
Pharmacien ». 

Depuis 2009, la communauté internationale 
commémore la journée mondiale des pharmaciens, 
tous les 25 septembre. Cette date correspond à la 
fondation de la Fédération internationale 
pharmaceutique (FIP), le 25 septembre 1912. 

La journée mondiale des pharmaciens est dédiée à la 
valorisation du rôle des pharmaciens dans les 
systèmes de santé à travers le monde. Elle permet de 
sensibiliser les décideurs politiques, les autorités de 
santé et le grand public au rôle essentiel que les 
pharmaciens jouent dans l'accès aux soins et la 
sécurisation des traitements médicamenteux 

 

C’est dans cette optique que la FOCAM a publié un numéro special de son bulletin 
d’information, consacré à cette journée. Ce numéro met en valeur le rôle de la pharmacie 
d’officine dans les soins de santé primaires et propose de reinventer les strategies de lutte 
contre les médicaments de la rue, en se fondant non plus, sur la répression ou la 
diabolisation, mais sur la satisfaction des besoins des populations en médicaments de 
qualité, avec une responsabilisation des consommateurs. 

 

La Journée mondiale des pharmaciens offre également aux professionnels du 
médicament, l’occasion de se former, de partager leurs expériences, de promouvoir les 
bonnes pratiques et de renforcer la collaboration avec les autres branches du système de 
santé. 

C’est dans ce but que l’Ordre National des Pharmaciens a organisé une journée 
scientifique couplée à la journée de l’Ordre, les 24 et 25 septembre 2025, sous le 
patronnage du Ministre de la Santé et de la Population. 

Sollicitée par l’Ordre National des Pharmaciens, la Fondation Congolaise pour l’Acces 
aux Médicaments (FOCAM) a apporté une contribution financière et technique à ces 
journées. 



La FOCAM a présenté une communication technique lors de la journée de l’Ordre et a 
présenté les resultats d’une étude au cours de la journée scientifique. 

La communication technique a porté sur 
l’exercice de la pharmacie au Congo. Elle a mis 
en lumiere, l’obsolescence des textes qui 
encadrent l’exercice de la pharmacie, l’absence 
de modalités d’application de certaines 
dispositions essentielles et la faiblesse des 
organes devant faire appliquer ces textes.  

Les risques encourus de cette situation sont la perte de la garantie de la qualité des 
produits mis à la disposition des populations, l’inaccessibilité des médicaments pour les 
populations, particulièrement en zone rurale et l’exercice illégal de la pharmacie ; ce qui 
pourrait compromettre les efforts du pays pour un acces universel aux soins en particulier 
et en general, pour l’atteinte des objectifs de developpement durable, tributaires de 
ressources humaines en bonne santé.  

Aussi, la FOCAM a suggeré (i) l’adoption d’une véritable loi pharmaceutique qui puisse 
traiter des aspects liés aux médicaments, aux autres produits de santé, à l’exercice de la 
pharmacie, au contrôle de l’exercice de la pharmacie et aux infractions à l’exercice de la 
pharmacie ; (ii) la mise en place d’une autorité de règlementation pharmaceutique 
capable de garantir la qualité du service pharmaceutique ; (iii) l’adoption d’un code de 
déontologie spécifique à la pharmacie, élaboré par l’Ordre National des Pharmaciens, tel 
que prévu par l’article 26 de la loi 012-92 ; (iv) le renforcement des capacités disciplinaires 
de l’Ordre National des Pharmaciens. 

 

La qualité des ordonnances à Brazzaville a été 
le theme de la seconde communication de la 
FOCAM. Elle a restitué les resultats d’une étude 
realisée à Brazzaville au mois de mai 2023. Il 
s’agissait de collecter des ordonnances 
médicales au sortir des officines de pharmacie 
de Brazzaville et d’analyser leur qualité selon 
11 criteres de conformité aux bonnes pratiques 
de prescription.  

Sur les 120 ordonnances collectées dans 9 officines (1 par district sanitaire), aucune ne 
reunissait les 11 criteres. En effet : 

• 47% ne portaient pas l’identité du prescripteur ; 
• 65% ne portaient pas les coordonnées du prescripteur ; 
• 6% ne portaient pas le nom du malade ; 



• 59% ne portaient pas d’indication sur sexe du malade ; 
• 76% ne portaient pas l'âge du malade ; 
• 51% avaient une dénomination incomplète du médicament ; 
• 0% avait une posologie libellée de façon  exacte ; 
• 88% ne portaient pas la durée du traitement ; 
• 88% ne fixaient pas de rendez vous pour contrôle ; 
• 28% n’étaient pas signées par le prescripteur. 

Le seul critere présent sur toutes les ordonnances était la date de prescription. 

A l’issue de cette etude, la FOCAM a élaboré un module sur la prescription des 
médicaments qui est dispensé à la Faculté des Sciences de la Santé de Brazzaville depuis 
3 ans. 

Aussi, elle a suggeré (i) l’organisation de mises à niveau régulières sur la qualité de la 
prescription des médicaments ; (ii) une supervision des agents en charge de la 
prescription des médicaments à tous les niveaux et (iii) une rigueur plus accrue des 
pharmaciens, en présence d’ordonnances de mauvaise qualité. 

 

Ces deux journées ont permis de souligner les besoins en renforcement de capacités des 
pharmaciens, particulièrement dans un contexte d’absence de faculté de pharmacie. La 
formation continue étant une obligation pour les professionnels, à garantir par l’Ordre 
National des Pharmaciens, des facilités doivent être mises à leur dispositions pour se 
perfectionner. 

La FOCAM s’engage à développer, conformément à ses missions statutaires, un 
programme de renforcement de capacités, à mettre en route dès l’année 2026. Pour 
cela, un appel à collaboration sera lancé. 

 

 

https://focam.org/contenu_media/uploads/2025/09/HIP-29_25.pdf 

https://focam.org/contenu_media/uploads/2025/09/HIP-29_25.pdf

